


SUR UN BOUTON-ENSEIGNE AU CHRIST JARDINIER !

Ce bouton enseigne trouvé par «Bernard» est un «Noli me tangere», nom consacré des uvres d’art qui mettent en scène
l’apparition du Christ en jardinier à Marie Madeleine, le jour de la résurrection. Jésus vient de disparaitre du tombeau, ses disciples
craignant qu’on ne les accuse de cette disparition sont partis, Marie-Madeleine reste seule dans le jardin. Jésus apparaît alors à la

«Jésus lui dit : Ne me touche pas, car je ne suis pas encore monté vers le Père. Mais va trouver mes frères et dis-leur que je monte
vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu.» (Evangile selon Saint Jean, chapitre 20). «Ne me touche pas»,
NOLI ME TANGERE, est devenu par la suite le nom des représentations de cette scène.

Ce bouton-enseigne, de 40 mm de diamètre, s’inscrit donc dans une tradition de représentations de cette scène biblique :

Une recherche d’image sur le net permet de s’en rendre vite compte et le graveur du bouton-enseigne a sans doute puisé son
inspiration dans une de ces représentations.

Tâchons de décrire le modèle du forum... Marie-Madeleine, à gauche, dans une position proche de l’agenouillement
regarde Jésus, ressuscité, en face d’elle. Elle est auréolée, porte un épais manteau qui recouvre sa chevelure et tient dans les mains le

comme pour freiner son élan vers lui (Noli me tangere...). Il tient, dans la main gauche, une bêche qui lui sert de seul

Ajoutons deux remarques de détail... C’est tout d’abord un intérêt « typologique » que les prospecteurs trouveront dans la
représentation du fer de la bêche et on peut remarquer ensuite, plus prosaïquement, que le graveur de ce bouton-enseigne a été
obligé de «compresser» le Christ pour ne pas que son pied gauche sorte de l’image…

Il est alors possible d’avancer quelques hypothèses sur des éléments d’interprétation symbolique... L’arbre, entre le Christ
et Marie-Madeleine, apparaît sur un grand nombre des représentations de cette scène et est un symbole aux multiples interprétations.
Retenons ici que l’arbre est un symbole de vie, une symbole de l’homme ou de sa famille (on parle d’arbre généalogique...). Ici l’arbre
est vivant mais «blessé», les branches sont coupées. L’interprétation «prosaïque» serait : nous sommes dans un jardin, les arbres

(Deux des cinq stigmates sont bien visibles : les mains et les pieds transpercés. Cinq stigmates, cinq branches coupées sur l’arbre...),
mais vivant (l’arbre sort de la terre pour s’élever vers le ciel, ce qui est le processus même de la résurrection). D’ailleurs l’arbre en tant
que symbole de l’homme se retrouve sur un autre bouton-enseigne qui représente Adam et Eve au jardin d’Eden. Entre eux deux,
l’arbre de la connaissance est anthropomorphe : entre les deux branches qui sont comme deux bras dressés, un visage de femme se

même de la Vierge.

Ce type de bouton-enseigne n’est connu à ce jour que par cet exemplaire. Il provient du sud de la Meurthe-Et-Moselle (54),
c’est-à-dire légèrement en périphérie de la zone centrale de répartition de ces boutons-enseignes qui se situe dans la zone Yonne -
Aube - Marne. Il s’inscrit néanmoins dans une vaste zone de répartition qui va de l’Ouest de la région parisienne aux régions de l’Est,

de ces boutons-enseignes.

Du point de vue de la scène, ce bouton-enseigne s’inscrit dans la série des scènes de la vie de Jésus représentées sur d’autres

plus intime d’une foi religieuse. La propriété «protectrice» des saints n’apparait qu’en second plan, il s’agit avant tout de porter sur
soi un symbole de foi, allié à une qualité esthétique certaine.
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